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>it j “ Lu Cour Roynle adjugea à Oline Philippxen «es J rigent plun vers I oueut du côté de la montagne ; le* 
u* ronclii'-ioiiM, mais avec cette modification que lexdom- beaux domaines comptantes d arbres fruitiers none 
it ma<»M.inti'ir£tM nemiont nrbitrfta uar des neraonnes nom* pas été respecté* dans ces derniers temps, par la lu*

Un verger aux yeux du propriétaire, 
moyen* n est plus un verger—c’est det loti pour bâtir. Par*

«perçut de loin au large un troN-mfits qui lui semblait
solidement mouillé, ou qui du moins était presque ,....w ..................... ••• -*■■■ - - -
immobile et portait le cap au vent. Frappé de ce fait muges, in té rets seraient arbitrés gardes personnes nom* pas été respecte* d 
extraordinaire, il dirigea sa course vers le navire en mées de part et d’autre, et qui, dans cette opération, feu r de bâtir. Un

convaincre qu’il ne s’était prendraient en considération l’état social et les moyen* n est plus un verge

était amarrée sur le pont, et à chacun des fîmes du sen, nt lui payer une indemnité.
bAtiment su trouvait suspendu un canot. Il parla ù “ Oline Philippin eut alors recours au prév&t du ------------  --------------  r------- ------- - , “
plusieurs reprises au trois.mâta avec son porte-voix, Roi (kengens foged), fonctionnaire spécialement char* famille, aux envahnœmew. du progrès. f Be,le affaire 
iiiuîu il r<A/.iit uainitnai r/ihfifUA PrLmniiiit ft n,* n» irü de la mise à exécution des iuiremens et arrêta pro.

reprises au trois.malh avec HOU porie-VO|X, IVOJ çxengeita logrti/, loiiiuuiumirc n,n.. ----------------------------------- — r " ,— ,......................
mais il .,e recul aucune réponse. Présumant que ce gé de la mise à exécution des jugemens et arrêts pro. de garder un verger, tout entier de douze arpents
navire était abandonné, le patron de la Suinte Anne, noncéa en matière civile ; et ce magistrat, considérant couche aux pieds de la montagne, qui commande unt
M. Parakemo VValsnmo, se rendit û son bord, et que que si d’un côté, Mikkel*en n’était pas tenu de payer vue splendide de la ville, du fleuve et des camuairnes
ne fut pas son étonnement en trouvant que ce trois* des dommages-intérêts dont le montant n’était pas lé* • « perte de vue, ou votre pere, votre f
mâts était le Frédéric. F$ançois, qui en novembre gaiement fixé, et ne pouvait l’être, puisqu’il avait re* j reçu le jour, comme voua-même. ou î a

«a,,,;» ,,»p lit remnAlp <1« k rnde fusé de nommer un arbitre à cet effet, il devait con- al,ees, ces gazons encore empreints de

des campagnes 
grand-père, ont 

sont morts ; cm

" 1

“ 1
“ 1

n. un bousier. Me vos sœurs, douces compagnes du jeune âge, que l'un 
blés, et papiers se trouvaient dans une position telle assisté de recors et de six fatassins. pénétra au doini- perd si souvent en avançant dans la vie; tontes ces 
qu’on eut dit que l’équipage du navire venait de le file du Sieur Mikkelxen, où il le trouva encore au lit ; choses mûmes du cœur, ces biens, qui «-.on nous, sur* 
uuitter a l’instant même. il le força à se lever et à s’habiller, et le conduisit sous passent tous les autres biens, on les abandonne pour

” M Walsamo résolut de conduire le Frédéric- escorte a l'église de S •inUSauveui.paroisae dans laquelle iuu peu d or ; d ailleurs, avec les progrès, e luxe s in. 

Fra\
l’ancre ; mais le cable-chaîne amena, an iieu d une cette dernière a un pasieur. x* nuœsier rrM«..v. «v™-j- i-— i..... ........- ’-I T” T
ancre, une énorme masse de terre du poids d'em iron siastique de procéder immédiatement a la célébration f**te. d- I ostentation ; on ne se contenterait plu* de
•m....:____ I, .......................... . l’L.r- f.uif dumariHoe entre M. M.kkMsen et Mlle. Philippsen,I la Vieille maison paternelle ; les enfants se divisant, et

a fait des lots pour
prême et de la décision du prévôt du Itoi pour

IJi SI'ME,

Ton. Pluie. V. bor.

Extraits divers.
SAUVETAGE K X T R A O R DIN AIR K.

On écrit d Krrtsch (Russie), le 10 nof:t :—“ \ oi- 
ci un fait «h<nt certainement il y a peu ou point 
«l'exemple dans le* annales maritimes:

** Le 27 novembre de l'année dernière, une teni- 
pé;e extrêmement violente surgit sur les parages de 
Taganrock. lies huit nav ires qui en ce moment se 
trouvaient i\ l’ancre sur la r ide de cette ville, furent 
arrachés de leur mouillng**, et de sept de ces bâtiments 
on trouva les débris sur la côte, ou ils avaient été 
jetés et s’étaient brisés; mais le huitième avait entiè­
rement disparu, ("était le trois-mâts nommé Frédé­
ric-François, <le Rostock, dais le grand-duché de 
Mecklenbourg-Schwérin, et commandé par le capi­
taine Jean Kordès, qui en était en mèn e temps le pro­
priétaire, et qui, pendant la tempête, lorsqu il ne vit 
plus aucun autre moyen de sauver la vie à lui-même 
et à son équipage, s’ôtait réfugié à terre avec celui-ci 

“ Le capitaine K rdcs fit les recherches les plus 
minutieuses sur toutes les côtes et dans tous les ports 
d». la mer d’Azof et de la mer Noire pour retrouver 
le Frédéric-François, mais elles restèrent sans résul­
tat ; j| ne put découvrir aucune trace tie ce bâtiment, 
et il retourna par terre avec son équipage à Rostock.

“ Le U.’juillet dernier, le caboteur russe la Sainte 
Anne, qui se rendait de Kert*eh à Genit*ch, et qui 
par suite de vents contraires, était obligé de louvoyei 
le long ties rivages occidentaux tie la mer d Azof,

“ M W’rflsamo résolut de conduire le Jrédéne. escorte a I egiise tie unioauveui, paroisse u»u* r— - r " T 7 JT
Ma*. »;, » K-.ts.-h. rti, cet -fl'.t il ordonna d, l-v-r d-meure Olin- Philippin, -t nù m trou-.i-nt déjà trudu.t danale, famille,; I el.steo,» pai.ible .t rotlrro 
l’.nrret mais I- rablr-rhaîne amen», an ii-n dWcrtte dernièr. à un pasteur. L’hunsivr requit I eccl«-|dn pere. ne lonuent pus aux enfant. , il au du 
ancre, une énorme mas» d- terre du poids d'environ siasti(,ue de procMer immédiatement » la cel-brnt.ün fa.te. d~ I oM-ntatne ; on ne - contenterait plu. d» 
•JO neintau». Il .-St probable que l'ancre qui ,'lail du mariage entre M M.ltk-lsen et Mlle. Hh,llp|«*n. le vie.lle ma,son paternelle ; les e 
attachée â ce cable-chaine. et qui arrêtait le Frédéric, et lui remit une expédition de 1 arrot de la cour su* e bien patrimonial de meme. C 
François dans la rade de Taganrock, est restée au prême et de la décision du prévôt du Roi pour tenir ta/ir. . . . ..

! fond de cette rade lorsque la tempête en emporta le lieu du consentement de* futurs époux. , - .* q'U • ,V , eé ” V ' •
, * . ' i . j f w, ,,r \! ii-Lven ’-lisvî* fui ri» • ni moment ouït* Montreal qui n a pan maintes foin en n<\ vie abâtiment, et il parait une le bout <le re cable-chaine, Le Sieur Mikkelsen laissa faire , au moment ou * s , f^njant u . njl ;un traînant sur le fund delamerd'.W, qui e,t peu pasteur allait prononcer les mots sacramentels : Con- que,que b-Je fût. champêtre donnéependan la. M.I-

1 probnule pendant p.ut lu temps que le narire a dû/unyo cor, il .'écria d'une voix d» tonnerre : “ Anê- lelle des pomme, t ir «t froid et p.qn.ot, et pour 
Entier !t la inerci des vents, a ,ma«sn peu à ru la le2|> consens » payer desrlomm»e«.inté,êu I" Mlle, demeurer dehur- la pin. grande partie du Jour rou,

!m».r de terre ùu .dus t rd a servi d'lucre au bâti- l*hi pps-n. et Z conseil insistèrent pour obtenir la endos-er un chaud hab.t i 1-s bonne, maman, et le. 
^ -le terre qn. plu» lard a sur,. Lnme de 2.000 riltd.llers de banque. £300 sterling j-une. fill® s'enveloppent dans des pci-scs on.leç. on

I " M. Walmmo, après avoir fait amarrer sa barque, primitivement demandés ; M. M.lkeWn es-aja de des châles ample» et. confortab es i iI».une Puletle 
la é',„a- J,.,;,',* du /V./.7,-./•>.n,o,s!fi. marchander; et âpre, une longue discus-ion, et ,ur;».mple e. négagee. champet»-et^mnu Il
voile pour Krrtsch. nu il est arrive le 1!) juillet der-. l'explication qu'on lui donna que par «m refus de mnrrtj cent J^urs p.o»'» dilméntaûibrl?' autant 
n;..r nommer tin arbitre, il avait perdu le dmit de re h be- femme. C est comme lediament qui hrue auUnt

“ 1^ 1-W-tL'ric-ï'ranroi* arait dît prendre à Tagan- rer par une indemnité, et se trouvait ob’igè d'épntiser. seul qu entoure de choquant ; s il est de belle eau. 
i A / rxuric.j rant ou avau au prenure i ng «n f , urésence M. X ou» arrivez au verger ; voux vou« dirigez verxquelque

rock une cargaistm «le *eigle. en avait lejareMi 1 a ’ ' en faveur de ' Mlle Phiiiopsen une grox arbre, fameux parmi tout ceux qui l’entourent p»r
à non bord environ 600 tonneaux, qui y ont etc re- Mikkelsen signa, en la» eur de 31. e. rn M • i« n.tanfirA de fruit» nii’il nort* chau -je année (Ten 
trouvé, mais humides et en partie pourris A l’épo- Obligation de la xomrae en question paya .e en >»er* ^ nl jtl?qu-à à 20 quVs de pommes;)

.que de la tempête, il y avait sur ce navire un porc terme. Mikkelsen fut remis en Courbé comme un vieillard quM est, il étend au loin
'une chevre et plusieurs volailles tous vivants. Onna* - n.?^* !Lqn;,amment de lécise en fen- ^ branches appesanties par l’abondance et appuyées
trouve aucune trace de ce* dermere»; maison a trou- .iberU*. Il sortit précipitamment -g . «,»r AcKul»* • le» nu arts et les uaniers lanchent ievé le porc mort de faim et les o» de la chèvre ont servi dant avec violence la fouie qui s’y était reunie pour «ur des echaia* »le8 fatten
. f : . ____1, _tir-.„T «nertacle d’un mariaire forcé, chose gazoo, les échelles sont dreasees, les truits vous atten-

| restes sur plusieurs points du navire. ,m » ^ nJp M Mikkelsen fut insulté par des in- jeune fille, monter un peu dans l’arbre, pour avoir ie
UN MARIAGE FORCÉ! divHusde la populace qui le suivaient et lui jetaient divert,-sement de laisser tomber une gros e pomme

i On écrit de Conenhatrne le 2 J août —” Men redi de la boue, ce qui l’obligea de chercher un asile dans sur .a tête d un bon ami, et puis de paraître bien occu- 
. . ‘ r J . v I r Vri ° un café où il rest » iusou a la nuit. Alors seulement il pe.e commeti c était un pur hasard, et de r.re sous cape;

dernier, i egli*e h.int-^auveur, faubourg de Chn*twn- . elVbscurité regagner sa raaisoD. ” il fallait trav ailler pour remplir son quart, avant les
shavn de notre capitale, a été le theatre d une scene p • • S autres, être bien fatigué et venir ensuite se reposer «or
fort bizarre : il s agissait <1 y célébrer un mariage par —• le gazon au pied de l'arbre et narguer les retardataires,
autorité de justice, et malgré le refus formel du futur L’AUTOMNE A MONTRÉAL. Le grand air et l’exercice vous donnaient des couleurs
époux Voici les circonstances 0 lit dans la Revue: et de la santé, la joie la plus vive, la gaîté la plus folle,
!Mikkibra. . Mlle. Oh™ -t célébré entre tout» h» ^ ^^

U jeune fille ,le.in. enceinte.'et. ,lès ce mon.ent. Mik. gnifiqnes don, le ,n„Us et surton. 1er ^£SÎ £ pin.
kelsen revint sur sa promesse de mar,W. et ,1 détend,, L pj» de la mon- grand «in à e,.ciller les (Mu, on se rappelle même

même s» porto a Ulnu*. . *, , » i laari*e la quelques vergers ou on cueillait les pommes avec des“ Cetu* der n ivre, assistée de son curateur, fit assi- tagne pour les connaître tontes. L ./ • i • q q qU Viles ne portassent pas l’empreinte des
M. Mikkelsen devant I» Cour Royal, de Copen. ^ C* Z po.r.it les f»P|re gâter, fl y avL le pre.

peau pure
gner M. Mikkelsen devant la Lour Royale de L-open- rameur, i* uo«nmm, rvnuu, r ; ^ pouvait les faire gâter. Il v avait le pre-
bague, et conclut a ce que. conformément a notre rruiu.exce..e..is,q,» on ne trouve nul,^eja • d P * jj mier choix Ja pomme par excellence, à la.
Code civil, qui prévoit pr»Vi*ément le vas dont il s agit quiet; mais nos beaux '‘■fp •• ’ et sans tache douce et soyeuse, il v avait le second
il fût comdamné. voit à l’epouser et à reconnaître 1 en- notre enfance, s^en vJnjiminul*'chauu^^annôe ; la choix et le troisième. Avant d'ètrê mis dans le quart, 
fant auquel elle allait donner le jour, *oit a lui payer, et la quantité de nos ri i i ' -’-ît le* fruiLs étaient examinés soigneusement. Avec des
comme dommages-intérêts, 2,000 rixda.ers de banque, qualius d «««leurs n e*t pins • "’•"’V t‘ j précautions pareilles le fruit était beau et ie conservait 

isommes qui forme environ cinq cents livres ster- à peine nos pommes ; elle:, s abaurdissent par te me P ‘
,i M n 1 ange des espèces. Les progrès de notre ville se di- iongtems.

Feuilletoiie
ne épouvantable origi* les regards mornes de la population. Parvenus sur 
Dins, le c bâti n.ent devait place, ils «y rangèrent, ou plutôt s y entassèrent sa

lm» scene do Garnison en Russie.
Suite et fin.

Ivan, lo chirurgien-major, qui jusqu'alors n'avait 
ia« tenté de faire un seul mouvement, ne put rester 
n*ensihlc au désespoir de cette jeune fille, qu’il ado- 
•h‘ ' deux années; il oublia l'état «le féroce ex-
dt'iiion des soldaLs, l«*s périls et l'inutilité de son <!é- 
roûment, et s’élança ; mais une détonation retentit 
v res que aussitôt : lu chirurgien s’arrêta court ; puis il 
«tendit vaguement les bras dans le v i«le, tourna sur 
ui-même, commuai ses membres avaient été mus par 
in ressort, et tomba la face contre terre. La balle 
ni avait travers*'! le cœur.

Il existe «lans chaque régiment russe une espèce de 
Hniifibn, qui remplit un rôle il peu près analogue à 
•elui anciennement dévolu,dans l’armée allemande, aux 
mldatsqu’on désignait sous l’énergique qualification 
le l.ustiif. Ces homm«>s s** distinguent particulière- 
nent par la singularité monotone de leur chant, par 
eur agilité de panthère, leurs yeux étincelans «*t leur 
;aité sauvage. Leur danse n’est pas moins frénétique 
pie celle «les Fakyrs. Us commencent par psalimxlier 
l’une voix lente et gutturale des vers empreints 
l’une trist«*sse étrange ; s’accroupissent ensuite en 
laissant le ton ; puis ils se relèvent soudain, s’élan­
cent et bondissent ; leur voix éclate avec fureur, tandis 
|u’ils frappent violemment l’un «‘outre l’autre deux 
«etitx instrumens en bois, en guise d’accompagne* 
nent.

L’un de ces homme» qui faisait partie du bataillon 
le Novgorod, regarda tomber le chirurgien-major, 
’approcha du cadavre en dansait, le prit dans ni

bras robustes, l’emporta jusqu’à la croistie «levant la*! L <‘tt«* extvtion a«aitoflert une
quelle s«« tenait Solowiovn. et dit. on le lui ten- nalité, et sous ce rapport,«lu moins, .. v..........—........... * nfllsîon «*t *ans bruit
dant : -Tiens, Douchinka. cela t’appartient. égaler la vengeance. I n llSTh A ce moment l«*s tambours battirent ; les cloches des

Blanche comme une statue, les cheveux dre*.** par reur la nouvelle du drame qui venait de » pa^ bwuwl - Kn.cquei, de Novgorod s’ébranle-
IVflroi, Soloa-iova conh-mpU l-rorp. q.» «naît .1- Novgorod, -t ba.t n-urs apm. «n > ‘ 1,,,,-rirs. établi-, à brotré. doa cinq
rouler il «•» pieds, s'incline jusqu à lut. essuya le fr ni capita e derhue de I ane.nne Rn«l« P1»"»»" lunfiUes avenue, qui aboutissent au carrefour, turent
ensanglanté du cadavre avec sua munehoir. reconnut d art.llcr.c appelée, en haie de , finement déma«,née.. et la mitraille common;,
le» traita d'Ivan l’ulovo., poussa un en rauque, sans \ olcshuk. bn generabmajor. qu. i «t pim■ c un 'extermination. A chaque décharge suc.
nom, «s'évanouit. . Idepuia !a derniê.e campagne de Pologned« ,i„i«re., un gémie-ement im-

Sur ces entrefaites, le general L..efl ava.t ote l,e.\ titre de bourreau de \arsov.e, le» .uxqu,l,»e mêlait le chant sauvage de quelque,
une brouette, traité dans I.■» rangs, et avait re;o le» l»n de ses rndes-de-camp T'1? 2 roùnfr le "°Mal» qui tenaient à honneur de bien mourir. Trois 
baguettes, épouvantable torture qui ne d-va.t être bataillon mutine et lu, porta I ordre de « rom. r ie ht,„rK1 Jur>„,,, mil„ille rhrrch». choisit, décima se,
que le commencement do «im agonie. En effet, lient lendemain, en petite tenue et sans nr «.. victime<, et le soir, lorsque les exécuteurs de cette
, peine atteint l'extrémité de la ligne qn une voix fort, J -« -■<«* •> ^médiront à ible .sent-„c. pénétrèrent ,nr la place, il. .rave,-
cria : dl1^ Va'nP de8 lar!a *, " ....... «èrent un lac de sang, et se heurtèrent à un monceau

—Aux fours ! injonction mystérieuse par e . membres épars, no:rci*, méconnaissables. Seuls,
L»* général, quoique «lejà brisé par la douleur, en- eho ; ils revêtirent leurs lo>W»« e- 80idfttll quj «’éuiient fait une espèce de piédestal

tendit ces mots, en comprit le sens, et jeta autour de leurs casquettes rondes, assez semblables au UTet t a. ^ ^ ^ Urg compag„„ns, avaient été
lui des regards sripplians et épouvantés. qu«‘, cirèrent ieun moustaches comme- s'« * S miraculeusement préservés: ue ce nombre se trouvait

—Aux fours! répétèrent cent v«nx. d une simple parade; puis, pft.es, si^ncirux^Je«i l ,e nl Glied^noff. H, expirèrent sous le knout.
Le* trailed'» général prirent une teinte cadavéreuse, vres blanches demotion, mais gardant leurs t d’ailleurs, montra jusqu’au dernier instantson orgueil fléchit ; il Jh.it doulourou».meut. «de- avec une admirable regnlar,|e .1» tnvnrfr. « h .1"gj» extraordinaire. ^Idn anr la planche

manda grâce. t . an milieu d une tiipj* *ie «^ waqu ., ---- [fatale, il feignit de ne pas sentir le fouet d«rnt les la-
Mais les hourras du bataillon couvrirent sa voix, et r,, m ,.„lniiel Murmer d’o-inière* acérées déchiraient ses épaules, ni de voir le

le sergent Guede.mff. se rapprochant du patient, 01 f(i; ^ \ux baguettes à ,Saint*Pé* |sang qui les immdait, et s’adn^ntâ l’exécuteur, il ha
dit d un ton farouche : k 1 ia ,.ls«*rnc nar les sol- .demanda si son tour allait venir bientôt : Mais c est

-M.d aurai j'ai demandé grâce, quand mon lier» j, -iem-nowskl, qui se rèi.dircnt en- fini,dit le bourre»n.-T.nt mieux, répliqua je sergent
tomba, t expirant rou, le» bagnette».. ......... suite sans “arme. « au <iranj complet à la forteresse, avec une parfaite wrouc.ance, car j ai grand faim..

Nous n insisterons pas sur cette scène hideuse, mal* ‘ ««;»„»» nrisonniem t mais le couverneur ... .Solowiova, la fille adoptive du gemeral-inajorheureusement trop réelle, laissant â 1 ,,nWnal'j;"‘,u ‘^fü^Ve les recevoir^ l’empereur, provenu, ordonna! L. .eff, fut recueillie par l’impératrice, et admise, â 

lecteur de concevoir ce que notre plume n ose r«*tra«er. homme sur dix recev rait le* bairucttea. Plu- 1» faveur de cet auguste pair»mage danslacommu-
rr ürziï si! l x. ho»,Tr« B a

’ • • ill, , • i v, <a 111* du réiriment furent diriges sur le L-aucase, p«*nr servir»! CvSB compaguuna S Sohmuib

i ( 1 ) Dm faits de cette nature se reproduisent •ouvent( Courrier da la couronne.
cd Russie ; ils ne paraissent lares que parccqu ils de*
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il, mi disait
iîmr d# cinq è«ix heure

tfc on m roet-
n’était 

dot
A midi*

tait à tabla, (le dîner da cinq à eix heur*» p. «n. 
pal oennn autrefois). La table, o était le g**00, 
nela simple*, beaucoup d'appétit, un peu de vin, et 
dee riaape rianU, voilà le diner que î on feaait : apré» 
on causait, on chantait, on daneait eur l herbe, pu* 
l’on a» remettait à l’ouvrage. Quand la eoleil ee oou- 
chait.que l’air devenait plue piquant et même froid, on 
ee préparait à rentier, en descendant on regardait au 
ciel le bel effet que lee rayun* dorée faieaient sur le* 
auagee amoncelée, lee teinte* chaudes et pourprées du 
orépusoule, ou lee clochers luisante et lee toit* en feu 
de la ville, et puis l'on rentrait, armee et bagage ; à I* 
maison, la «te continuait ; le *ouper était fin, le feu 
à la cheminée réjoussait la c®ur et lea membre* in- 
sonnant ; on terminait enfin la journée et la soiree 
par une contredanse générale où chacun avait l 
tage de danser tout • son aise et aussi longtems qu n 
ledésiraiL

Tels étaient les agréroens st les divertissemen* 
simples de l'sutomne, autrefois. Aujourd’hui on ne 
cueille plus les pommes en famille, on «’amuse bien 
autrement que cela. On e«t pincé, cordé, ficelo, tire 
à quatre épingles, et ou *e pavane dan* les rues. Un 
s'amuse à prendre de grand* air», des manure* au*si 
raides que ridicules, un ton plein de prétention ; on 
baonit la franche gaieté, le laiaser-allv/ d autrefois, 
sous le prétexte de polir no* imaun. Avouons*le, 
L'eeUce pas ainsi f

Canada.
QUÉBEC, 23 OCTOBRE. 1845.

Le Canadien, suivant son usage habituel, a attendu 
que l’effet produit par l’article du Pilot du 27 sep- 
terobre fut entièrement effacé pour y répondre. Eh . 
comment y répond-il ! En faussant le texte de son 
adversaire, en loi fesant dire ce qu’il n’a pas dit. 
Par exemple le Pilot dit que cette politique section, 
naire qui veut que le pays soit gouverné par les deux 
majorités respectives an Haut et do Bas-Canada, frus» 
tre l’un des principanx objets qu’il avait en vue (lui 
le Pilot) ; et le Canadien lui fait dire qu’il s’était ef­
forcé (lui le Pilot) de frustrer cette politiaue des deux 
majorités. La difference est assez essentielle. Quelle 
infamie qu’un pareil système de défense.

Pourtant tout l’article du Canadien roule sur cette 
étrange mystification; et, croyant avoir frappé un 
grand coup, il fint en disant, '* M. Hincks voudrait- 
il, pour le moment, se contenter de ces quelques mots en 
réponse à son fameux article du 27 septembre, dont il 
fait tant deçà* ? Sinon, il peut s’attendre à une ré­
ponse qui lui plaira peut-être moins et à d'autres avec

Si ces menaces s’adressent à nous autres, nous 
avouons en toute sincérité qu’elles ne nous font Das 
peur. Qu’ont donc de tant compromettant, en effet, 
cas areux du Pilot. Il non* dit J’étais en faveur du 
principe de gouvernement au moyen d’une majorité 
pure et simple, paree que, par l’acte d’union, les deux 
provinces ne font plus qu’un seul et meme pays, et 
que c’est le seul mode véritablement constitutionnel à 
suivre ; mais, comme dans celte union, on n'a pas don­
né au Bas-Canada sa juste part de la représentation 
^«n« la chambre d’assemblée, je comprends pourquoi 
cette dernière province est généralement en faveur du 
principe des deux majorités, et je l’approuve. Et ils 
ont d’aotant plu* rai»n d’y tenir qu’ils ont été aban­
donnés par les libéraux du Haut-Canada. Mais en 
prooant cette position inconstitutionnelle, mais sensée 
et raisonnable, à cause de la position exceptionnelle 
dm laquelle noos nous trouvons, je vous dis : vous 
êtes dans le faux, puisque vous êtes complètement en 
dehors du principe que vous vous glorifiez de pro­
clamer. En quoi sommes-nous donc coupables à vos 
jeux? quel si grand crime avons-nous docc crmmis 
pour mériter de vous de si terribles menaces.

Laissez là MM. Lafontair.e et Morin, iis ont toujours 
marché plus droit que le Canadien “ au moins depuis 
aoe ” le rédacteur actuel ** en " a “ pris la direc- 

; certains textes que nous avons reproduits, il

qaai lieues de Québec, sera fertile et riche, et assurera 
à l’ancienne capital# une prospérité qui ne pourra périr, 
comme le commerce extérieur Ini-même peut périr i 
par cette amélioration lea dintanceeseront rapprochée», l\ 
et ceux qui étaient à (K> lieue* du marché, l’avoisine- 1.
root
qnea

, A. Patton, H. Uuretail, et James M’Kenzie
0. coinpownl -,

quelle* elle «’effectuera, tripleront en un instant di 
valeur, et ceux-môme* qui craindraient ne devoir ruti 
rer de* capitaux qu’il* y mettraient un intérêt raison- 
nable, devraient encore le faire, parce que leur indus­
trie. quelle qu’elle fût. «’agrandirait par la démesure- 
ment; par cette induatrie, comme l’a »i bien observé 
le maire, noua aurions douze ino**d un commerce actif, 
tandia que le* glace* nous tiennent pendant six mois 
entiers dans une torpeur, un sommeil qui nous est «ou- 
vent funeste ; par cette amélioration nous serions, 
comme l’a dit M. J. U. Fersygtb, constamment en re- 
lationa commerciales avec les provinces d en bas que 
nou* appelons uoa saur* provinces, mais que nous ne 
connaîtrons pas. Ce chemin de fer ferait passer les 
malle* anglaises par le Canada, et elles lui seraient à 
elle* seule* une assez bonno «ouree de revenus. Il est 
tout naturel de supposer, et par les espérances

rielle et lea droite coloniaux, comme il le femit avant 
la suspension de notre constitution, il doit rire du» 
doutes, d'ailleurs trè* légitimes, de la |,re,«* 
égard. Je viens de faire de la politique «an» lu vouloir • 
mais par le temps qui court, il y » tant de oh.»»,.., l 
dire en pc' . . ' ne peu s'empêcher d’en pur­
ler.

Maire.

Attesté,
F. X. G ARN KAII,

Secrétaire.

ciiKimm't: in; > ut
JOURNAL. DE QUÉBEC'.

Montréal, 20 urtobr» IN45.

|,o gouverneur ost dit-on, srrieusement inulwle 
Combien de personnes désirout que su maladie le force 
à déguerpir,combien d’mitres, nu contraire, désirent «u 
convalescence. Nous, nou* n’en dirons rien, car o’t*t 
le moyen «le plaire à tout le monde, excepté un poli, 
tique.

Int public attend avec impatience lu* Dioramas du 
M. Winter. Il vn sans dire que les Mont réali stun VO|lt 
se porter en foule à cette exposition. Comment voulez, 
vous qu’il en soit)autrement, quand les habitmis de 
Montréal sont naturellement curieux, avides de nou. 
veautés et d’amusumens, bons ou mauvais, l’nrlez-leur 
de “ sans-pareils,” vous lus attirerez ii vous comme 

nous disait l’acier ait1 ru l’électricité ! Il ira donc en foule, ce
les Milite» «lu l’art et

Qu’avons-nou* donc à vous raconter, ., .
d’un air poterne la Revue Canadienne, dont l’éditeur, publie, pour contempler «le I «pi 
comme toujours, estai bon. si facile, si doux, si jeune, si le goût «le [’exposition. ^

N«»s navigateurs font «les progrès remarquables sur 
les rives «lu St. I.aurunt. Lu “ /’i/o/ qui ne s’ust ja.

«roquesdans lesquelles se'tr.'uv.'nî les lignes projeté pas «pie c'est la Re\
de Montréal a Fortlant et «le Quebec a Halifax, que le 'm I*pourrait fort bien m'accuser «le petites avarie», a repris ses voyages régulier* ut S()U.
gouvernement britannique et les eap.tah*te* ang.ais dm* car qu sa t » '* comme du lient noblement la lutte. J/z4îrore paraît avoir été
affectionneront davantage cette dernière entreprise ; et. vouloir empiéter sui ses pre royuin , .... ....... ................... .... 1

qu’a honnête, si galant, si bien <* _ »«'. et dont les produc-
fait concevoir lord Stanley, et par les poMtnuis reel- t"’n8 S;uT'palle,'"car je me garderai mai* écarté que sur un feint du la ligne, tient lu « he.

lensuur sur l’organe «lu nos '* Indies liai il merveille. La Minnie, aprèa avoir réparé*.,

premier et pour___ _
sultats, en Angleterre on désertera la ligne de Portland à prolusion les dollar* «le not 
pour se porter vers celle d’Halifax. D’ailleurs l’An- par dire: à I été prochain, ht 
gleterre ne peut pas se mettre entièrement à la dispo­
sition de ceux qui peuvent être d’un instant à l’autre 
ses ennemis, et qui. à coup sûr, ne sont pas sus amis ; 
elle a besoin, sur son propre territoire, d’un chemin 
pour pénétrer à l’intérieur de ses d«>main*s dans le 
nord de l’Amérique. Mais comme l’espace i\ parcourir 
est immense, comme, dans le cas de guerre, elle aurait 
besoin de jeter en hâte des milliers «le soldats sur ce 
côté de l’océan, une route militaire ordinaire serait in­
suffisante ; elle encouragera donc le chemin de fer «!*• 
toutes ses forces et de toute sa puissante volonté. Si 
tous nos compatriotes sentent comme nous l’avantage 
immense d’une pareille amélioration, et nous ne dou­
tons nullement qu’ils le comprennent, ils y concourront 
de toutes leurs forces. L’Angleterre ne demande que 
de la bonne volonté de notre part et un peu d’argent 
pour prouver oue cette rolonté existe ; le reste, c’est a 
dire, trois millions de louis à peu pré»'., nous sera fourni 
comme par enchantement. Plus tard nous aurons oc- 
casion d’entrer dans des détails pins positifs et plus 
saisissants

que
tien
n’y a que quelques jours, le prouvent assez- Si cepen­
dant le Canadien les avait oubliés, noos lui ferions le 
plaisir de les lui remettre devant les yeux pour son 
propre avantage et sa propre sanctification.

Noos ne voyons pas, comme le dit le Canadien que 
M. Hincks ait “ en vue ” de le ** forcer à déclarer 
une guerre ouv erte à MM. Lafontaine et Morin. ” 
N’est-ce pas le Cauodiitnj^A pour donner de la cou- 
leur à son apostasie a traîné ces grands noms sur le 
champ de la discussion, et les a pris mille fois en 
vain. Que la guerre qu’il soutient soit obscure ou 
ouverte, que pour combattre Je* soldats de 1 armée po- 
polaire, il se cache dans lea tâiJH*» dans le ravin tor­
tueux qu’il s’est creusé, ou qu’il a» mette à découvert 
sur un champ de bataille, le résultat sera le meme. 
Noos ne connaissons pas la pensée de jMM. Morin et 
Lafontaine ; mais nous ne croyons pas on être bien 
loin quand nous disons qu’ils aimeraient mit'0* un en_ 
nemi avoué, quelque fut son acharnement et sa fureur, 
qu’un lâche adversaire qui porte sea coups dans l’om­
bre et qui est d’autant plus dangereux qu’il s’anne oce 
à vous sous les dehors trompeur* de l’amitié.

Au risque Je faire dire au Canadien et aox grands 
hommes de la presse tory de Mootrëal que le Pilot est 
notre patron, nous reproduirons sa réponse à cet ar­
ticle du Canadien, afin, qu’il puisM le combattre à 
armes égaies, persuadé qu’il ferait la même chose 
pour nous dans une (semblable circonstance. Nous 
n’avons pas besoin de dire que noos n’avons de 
patrons que nos abonnés auxquels nous noos efforçons 
de plaire qoand nocs pouvons le faire, d’accord avec 
nos principes, nos convictions, notre devoir, avec leur 
intérêt même; d’accord avec ce que nous devons au 
paya, ce que nous devons à la justice et à la raison.

CHEMIN DE FER ENTRE QUEBEC ET 
HALIFAX.

A une assemblée publique «les citoyens de Québec, 
convoquée par l’honorable René Edouard Caron, 
maire, conformément è la réquisition qui lui avait été 
présentée à cette effet, et tenue le 23 octobre 1615, a 
l’Hôtel du Parlement, afin de prendre en considéra- nous promet, je 
tion les mesures qu’il serait 
l’établissement du chemin 
et Halifax ;

L’honorable M. le mairt 
teuil,

Et F. X. Gameau. écuyer, greffier de la ville, prié 
d’agir cummt secrétaire,

11 a été unanimement résolu—
I. bur motion de l’honorable William Walkvr, se- 

con«lée par P. J. O. Chauveau, écuyer, M. P. 1*. :
Que les citoyens de Québec ont appris avec ln plus 

grande satisfaction 1«* démarche* qui ont été laites en 
Angleterre et dans nos co-province* pour avancer la _
formation d’un chemin de fer entre Halifax et Québec, n en ja.rT,a,H/ P P ,us *
avec le projet de se prolonger de manière qu«: les ha- sante*' 
bitansde l’Amérique britannique puissent avoir une tratf,urs •
communication commerciale prompte et sûre avec le protectrices ce sport anglais. pur« race. 1 1 ,,r 1

! saisons de l’année, par j* 1«» contesterai ses preryatives ! N en depla

notre (tonne ville, «>n a fini commerciale avec mitant d'impatience quel agriculteur 
Et pourquoi ne viendraient- attend le produit «lu ws labeurs. Le m iri liunli, lu 

.Is pas Viiiand Montréal paie au<#i cher pour voir ap- printemps ut l’automne; si le premier fait défaut, reste 
«rendre de* rôles de théâtre que l’Europe et no* voi- le second ; voilà son espurance. son «venir. Haut et 
sins paient pour voir jouer t Et. chose assez étrange, petit commerce, mais particulièrement le dernier, su 
c'est une l’acteur comique ou tragique est à peine sont plaint jusqu ici. \ oyex ce dcfenwir populaire, 
arrivé à Montréal, que l’éditeur commune» par lui comme il rit. ne venMl pua dire : ’ tant mieux pour le 
faire un ‘compliment, quelquefois tellement ridicule peuple, pour la communauté pour le pauvre ; c .-st le 
qu’il en tait lever le* épaules. Mais voici l’unigme. plus grand nombre, «• est le plu* grand bien.
C’est ou’au bout de la ’ ? pendent «lesannonce* et La ville «**t rraiement d.«erle. I -««s «lu jolies damei
des cartes d’admission gratis; et que faut-il «le plu* étrangère* à voir, a «dm. rer: elles sont d.-span* 
pour un éditeur ! Mais toi. publie, qui paie p«»ur faire comme «le* meteore*. Jusqu a cette anrwe il n était 
J*re |«* fou* que te ruste t-il pour tes dollars ! I ne questfon que de Mies touristes .immcnme*^ cette an- 

tfi ’n * née il y a eu rivalité, car non» avons «mi nussi no» (*•!!«•*
"'^I a* saison des fut.-* et «les bals arrive -« pas de géant, touristes Québecquoises. Québec, malgré m-s malheur» 
nous «lit encore la Rerue. et «ans doute qu elle voudra et ses ...fortunes, a i ne p-i lot.rmr son contingent a la 
bien nous dire la couleur «l«*s rosettes et «les clinquants capitale, cela est bum. et comme « <• i deiail otre. 
aue portera Mlle une telle, afin d’en répandre le yoût Diron*-noas un mot sur I industrie agric. e et ma- 
dans la société, dans tou* les états ! Voila pour vous, nufacturiére, sur n<s> aocieks litterairea et sc.enti- 
Messieurs le* économiste*, car ce n’est pas tout de fiques *ur leur nature et leur but. Ici» tendance* et 
fram.er mais il faut frapper partout Si.au lieu de leurs efleLs, leur nombre et leur composition ;: enfin 
s’arrêter a Eu la reine Victoria se fut arrêtée au ( a- sur leurs progrès pass,», prrumte ou a venir. J mk 
nad « en passant, comme n«,us dirait un ccolier à la vous dire “ a 1 ord.na.re prechain, mai* je lai*e » 
bonne heure, la description ne pourrait être ni trop phraae à son auteur, pour vous dire : à une autre chro- 
belle, ni trop bonne, pourvu qu'elle fut juste, cela nique, 
s’entend. Mais parier de nos toilettes canadiennes !
Laissez faire, le* fille» d’Eve n'ont pas besoin d'encou­
ragement à la coquetterie !

Si du passé et du présent nous passons à l'avenir, si. 
des choses faites, nous nous arrêtons à celles qu’on 

vous «lirai des chostrs mur veilleuse».

I- L.

Royaume-Uni dans toutes les

Montréal, mercredi, 22 octobre 18+5. 
M. le rédacteur du Journal de (%>uri>ee.

Au sieg** «lu g«»uvernement rien ne se pa^ «le bien
' «lu g< uven eur-général 

crain- 
lord 

Ile 
|>er-

queique nouvelle conquête de la civilisation sur la bar- vj-t,* à no p int quitter cette colonie pour un climat 
barie. Mai* pas du tout, car ce n’est ni plus ni moins f,;us favorable. Nous nous sommes bien amusés ici au 
qu’un changement «le l'hypodrome en hyp< drom** bu- sujet «1«* certaines louanges ridiculement et s«'tterr.unt 
main, ou plut«^t en antrofo<irome, pardon «lu Néolo- prodiguées à un certain per>« nnag- «jui n > r; u'-rite 
gisine. Nou» allons donc avoir de» course» d homme» certainement pas une.'«us^i grande«I -«• quecelic quelui 
(et pourquoi pa» de femmes), de une à trois lieues, ont administrée les adulateurs, tories, bien entendu, 
On ne saurait en douter, ce sont là de» course.» «le pour son zèle, son énergie, ses talent» transcendants et 
maître», car elle» seront de longue haleine ! ut comme <*,n mérite inappréciable. Nous ne prenions l"«i^t« :nps

ni de plus i utérus- if* e-q,eoes «le louanges de la part dis-journaux tories 
nou» diront vraisemblablement leur» admini»- ,jt. M. mr«:;;! ^u«* comme une ironie. Nous nou* »< :r* 

La Rn ui prendra-t-e!le tou« s< \ nlrs tromp««s, c’otait pour tort de bon ! On porte mètre
l'ourle coup, |a flatterie jusqu'à appeler l’attention de Son Excel* 

ence sur le nu nte dislimjW <1> re haut } rrsonm:i>,
IVîpicerie». auioimi hui

la

res.
2. Sur motion de l’honorable T. C. Aylwin, M. I’. 

P., second«*e par H. 1# Musurier. ««cuyer :

maire «le la cite de Montréal ! On veut «pie S ,n I.x.'V'* 
iis huit ans d’ab- ieuce récompense dignement lus «eri ices de cet homme 
omme qui, jadis. en ],> mettant sinon au conseil ex«'«cuiif «lu moin*»u

ôn* por't"s^laé"d«»'7es"l]mites'dë"lè"urs p_rôpiij'tër*ri«o'i*- "Mi^ene, et au temps Je Home, car iintrri temps,Aiitm jadis module Imitiquirr d «pic-no. aujo.. 
r choses.

Parlerons-nous «le l’arrivée, de pu 
serre, de l’ex-orateur, de ce grand homme

Que les citoyens de Québec uniront cordialement ^ demi-dieu du Bas-C’anada. “ A-t-il Lien vieilli l conseil législatif. Par ma foi. «le pareille*
- - Paraîuil être indifférent sur les hommes et les choses v«*mVs ont «le quoi faire pâmer de rire. t\n«m

de «on pays," nous emandait Mme F.............. Mais h neatis amiri ! aurait dit Autrefois lu bon Horaor.
san» doute il a vieilli ut pour le moins «le huit ans ; Mais lus temps sont changes, chacun ** (1«*-

ille

hi.'le-

tous leurs efforts à ceux qui serost faiLs pour effectuer 
avec promptitude le chemin de fur projeté.

3. Sur motion de l’honorable John Nrilson, 
dée par l’honorable Ix>uis Massue :

Que le chemin de fur projetée tout un facilitant 1 
relation» c«;mmercialus, aura le’ffèt d’ajouter beaucoup

n. san» doute il a vieilli pt pour le «noms «le huit ans ; Mais les temps sont change-», chacun ** <»*•
mai» sa physionomie est la même, ses trait», son teint mande ce qui peut engager lu» tories «le notre ville

,.s n’ont pas changé ; sa parole est belle, vive et agréable, ;l accabler M. James Furrier de tant de fades .vlu*
ln «t »a conversation 1res aninme. Mais l'homme est-il tion» qn’il avale comme le» enfant» «le l’eau

île Maire 
i-«t ration 
ennemi* 

itiié aUI 
luci ions

L’assemblée de jeudi dernier, au sujet du chemin de 
fer entre Halifax et Québec, est l’une des plut nom­
breuses et des plus respectable» que nous ayons eue il y 
a longtemps ; et nous pouvons dire, mn$ crainte d’être 
démenti, que l’objet qu’elle avaiten vue* est le plusimpor- 
tant pour l’avenir du pays, qu’ait jamais en a discuter 
aucune assemblée avant celle-ci. Aussi l’enthousiasme 
a été général, et la bonne volonté de tou» s’est mani 
fustée de manière à faire comprendre que le snccès de 
cette gigantesque entreprise est assuré. Qui donc, en 
effet, refuserait des avantage» comme ceux que vous 
offrent les capitaliste! anglais, tout en s’assurant pour 
eux-mêmes d’équitables intérêts. Avec cette améliora­
tion, dans dix ans, Québec uera une gmnde ville com­
merciale, comme elle est une grande ville militaire; 
par cette amélioration, le magnifique pays encore cou­
vert de forêts, qui s’étend de Kistigouche jusqu’à quel-

mes égarés, qui narguent 1«? peuple depuis deux année*, pju<i* Jus droits de» citoyens un «’inportunt les e«ucii|,n' 
s’effaceront devant cette haute intelligence.” municipal/*» par la force arnuV, ont intérêt d«*

l» pour eu qu'elle croire a la province que leur hommi; «*«t un produjede 
ému. La famille rapacité. Ils ont cité, comme preuve «b* l’activiu*1,11

L’anecdote suivante, je la donne 
chacun juge pour soi-mé 

au était à St. Jean, la veille son ar-

repul
concours du gouvernement impérial.

4. Sur motion du l’honorable H. Black, secondée par 
Vital Têtu, écuyer :

Qu'il soit présenté à Son Excellence le gouverneur- va,,t : que.chi 
g^méral une humble adresse, sign«';e par lu maire du ^ M. Rapine;
cCtle ville, au nom de cette assemblée, avec copie de.» rivée en ce» endroit, croyant qu’il arriverait ce jour- tfor Ste. Anne. Leu
préæ ntea r«îsoiution«, priant son Excellence de vouloir !*• la; lendemain, M. le commissaire des terres de ia|q,„. leur proditjc s«; iro«iv«»« »«*. ... ^
bien eS soumettre le sujet a la considération du gou- couronne lui address» le premier la parole, un disanljdcs le commencement de 1‘incendie, c’est-à-dire, v 
verneinei 't de Sa Majesté, et faire telles autres démar- '!'>’»! l’avait attendu la veille, I’««-député de Montreal heures après minuit, tandis qu’il ne s’y rendit ^ 
ches que Excellence croira lus plus convenables lu» dit, en lui frappant légèrement sur 1 épaule : vers six heure» du matin, alors que le pr^
pour le succès de l’entreprise. “ J’aime tant l’opposition.’’ En effet, il paraît que| flamme» était presque arrêté. L’est un inciden ^

5. Sur motif'* de l’honorable A. W. Cochran, se- M. Papineau avait retardé son départ d'une journée, ®| peu «l’importance. Mais on se sert de tous les m*>1*
. M. I*. F. : Whitehall, pour venir dan» l«; Raitus, bateau à vapeur | pour tromper le public, il est bon «le rétablir «w | ^

.pacite. lis 1 ni cite, comme p 
maire actuel «i«» M mtrcal, lu grand incumlie «lu U,,ir 

Leur imagination leur a faitcn»*rP 
trouvait sur la scène d'1 ,eU

condée par J. C habot écuyer.
liait dans la stricte vérité, surtout quand onQu’il soit nomn.'é on comité pour correspondre avec,de [’opposition. i'»» ------ 77 ■ . .iirnjt»*<

les compagnie» fon.néca ou qui iwurront l’étru en An- ; 1 n honorable depute «I origine anglaise, un de eus | profiter de cette circonstance pour clever aux n «
’ » une visite, Jui (»bs«*rva qu il «;tait des hommes du néant aux dépens d hommus»**

compagnie»
gleterre pour l’établK sument du dit chemin de fer, et brave» anglais, dan»
avec le» comités, lesc«.'rp* public» et lea particulier» enchanté de voir qu»; sa physionomie 
dans ce» provinces, pour la realisation de» vuus de cette jehangé. “ 1 am I/o same in all, fut «a rc 
assemblée, et que le dit comité fa»»»; rapport de temps «m> intime de l’orateur, ex-députe et digne acolyte de»

qu
sa physionomie n'avait pas 

ponse. 11 n

à autre de ce qu’il croira p< uv.oir contribuer •« cet ol>- 
jrt.

6. Sur motion de J. B. Forsyth» écuyer, secondée 
par M. Fêter Faterson :

Qué le Maire de Québec, le pré»i« lent de la chambre 
de commerce, le» membre» de la législature résidant» 
dans la ville et lu district, avec les honorables A. W. 
Cochran, Henry H lack, Louis Fanut, WilFani Shep­
pard, ut MM. W. Price, H. J^e Musurier, R- Cassul», 
A. Simpson, N. Freer, F. X. Méthot, C. Tnrgoon, 
J. Jone», T. C. lice, D. Burnet, G. B. Symev, J. (iil- 
inour, J. E. De Blois, James 'ribbits, J. Gilluspic, J. 
Chouinard, T. Lloyd, H. J. Noad, V. Têtu, I. R. 
Eckart, H. Atkinson, E. Racquet, P. Langlois, G. O.

Rotirdnges et des Morin, et a la p«»rte duquel l’admi 
nistration a été frapper depuis la r«;»ignation, nou» di- 

,*M. sait : “ Si vous connaissiez M. Fapineau comme je l’ai 
connu, et dan» le» bureaux, et en dedans et en dehors 
du notre ancienne chambre d’assemblée, vous diriez : 
si cet homme est le môme, je répond» «lu lui.” En 
effet, l'homme «pii a soutenu une lutte aussi noble que 
grande, nussi liulîe que généreuse contre l’irresponsa­
bilité du pouvoir, répudierait-il lui aussi, ses principe» 
passés !

Je voi» que les journaux politiques nu parlent pas on 
parlent peu de ccgrand politique, du crainte, san» doute, 
«le se compromettre. Mais si l’ex-orateur tient le lan­
gage haut, franc et severe sur la responsabilité luinistû-

distingué. nrt
Après le long délugo qui a inondé no» camp 

et qui a fait monter de tmi* à quatre 
fleuve devant Montr/uil, fait qui nu «était ^
mémoire d’homme en cette sni»«>n «le ann*^• 
avon» un temps suc, clair et serein. Il a g# ** c
rablement eettu nuit. , 1K)Ur

G; Charlevoix ost parti hier smr de notre |
Québec avec une forte cargaison «le baril» « «
Il promet de bien aller. nnurell®

Notre corporation s’est décide à luvur
....... . :td. par ......» „.r la v»J«»r '£ ,'ur.taxe «te .Kl. par ioui» sur «»» f «•

priété», un sus de la taxe de la. («l. par «u • 
ganiser convenablement le dupartemen jour.
K fgi fureur de bAtir est U», .jours à \ or Urea g ^ 
Mais il est malheureux do ver s. |h>u «le' b dc* 
symétrie dans l’onlonnance g/»néralo extérieure

4455
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12116651
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.ü on n’a nul éca»a aux première* règle* de 

«ai. I..« an p«u <1* «où.. -'rn.fnl
Urt. IJWV,A„otre. ville, seront «lwinon.rn.untH iinpé-
“n«bT!"» l iMoptir al .10 l iKn«.r».,< « d. «WUiaa
-M— """ d'0,,tr\rT. «IC.,

A. I*

uo aux 
avoua........

Urr«u Vtempe du parcourir dan# non enliur ce pain-
île îoSPmufa» I «“w ,e »HM' (*“'5 HVon8

rhl1 lM.rmt.tde le recommander A l'encouragement
l"*bli‘' 11 d”il Ôtru intèreanant 

lur IoiÎh Je connaître toutes les péripétim. de ce draine 
TL partant d’acteurs poussés par le «ouille violent des 
tempêtes politiques i\ plus de 5000 lieues du sol de la

rïèejourn«il de l'exilé « vend Çliex M. ^niieux. 
M Gosselin de Montréal doit ôtre ici a Uuebec pour 
en donner de» copies à ceux qui voudront encourager 
cette publication. <>n le vend 1«. <W.

SOCIETE CHARITABLE
ms MK3 (D.,xaoi:u);Ti^ /

'UXr‘ü -BJlî li»

II. y aura une A*s<mhléi Générale de* Membre» ll< So­
ciété,LUNDI If H* jour de NOVEMBRE prochain, à DEUX 

licure», I*. M. dla Htapellc St. |.oui», pour Witactiuli des offi- 
c lores.

l’ur ordre du Comité.
K (JS ANN K VANFKLHON,

AnniiluoU-hinritttirt'.
Québec, 2b octobre, lb|.r>.

T

Le comité du chemin de fers est nsseinllu auhurd hui 
à onze heures pour nommer un sous-comiUi du torres- 
pondnnce, qui doit s.* mettre immédmteinenl en rap­
port avec le comité provisoire de Ixmdres, et ceux des 
autres provinces.

Par ISncini,
Kira vendu M AUDI, le 4 Novembre prochain, u U N K lu un pré* 

tiw. uu coin du. rue» St. l'ierri il do la Montagne 
I^OUT le fonds de commerce de J. L. Audette, con-

ai-titnt principalement eu 
Cuir il semelle,
Peaux de mouton, 

do bordure, 
do douldure rouge, 
do veuu, 
do vatlic, 
do muroquin noir,

Pointe» ù cordonnier,
Noir a soulier»,
Cigare», tie., etc.

—F.T AUSSI-
S’il n’en est pas disposé avant, le magasin occupé par le dit 

J. L. Audette, jusqu’uu 1er mai prochain.
PocbAkoknt cometvnt

J. H. AUDETTE,
Québec, II» octobre, IS-Ift. S/'idic.

Marchand-Tailleur,
JL’Ü», RUE DU PONT (CRAIG) FAUBOURG ST. ROCP,

(Jlnubtllc m.iiton ronettulu tut In iui«« »« »» ancinwt .«meurt. lupuU I’fnctnCit tm il» nul.;

ET L'AI 'THF. A L'ENCOIONUHK DES RUES NOTRE-DAME ET DU PORCHE.

Basae-Ville.
i/ - r .... ,t“ r.....
MJ Kin i t atteller de tailleur,à I encoignure d« »r < • .. n.( u Ul| («-ortiiiMint général et choisi de marchai 1 • et rie

dr ill il non ancicnue doim ure, rue du 1 ont, btulrourg • » (,(. Quêter <•» ru genre. M» que «Irap» fins et » ; ,
fourniture de g«ut dan» »a ligne égale au.ot.e que " I , , ,„ul(. w„„nee«, et de |..ute« qualité», patron» de vest d I,de» couleur» le» plu» a la mode, drap» de castor,docKiii*,* a»nn*r u »
d" qu'r,n à exécuter le. commande», I excellence de .a coupe et Pexcellel.ee de» matériaux, mériter plu. qu-

j,l,üt/T rîî*îl'iT beS d'mtif d-établi... tm-ot (foreman) qui mche langlai» et le franyaN et la tenue d - I- " ' • ‘ 1 

il donnera de bon» gage».
A mUF.Il-A IMl» ... ni», IMn-Du» .t J. M., »»•*-*!■ * <*«*.<»*>• *“»e,k* "-*• -3',d"“"

u ce bureau ou a En. I'mivikbi.s,
Québec, 2( octobre lHl'»cœsŒmcœxmx

PELLETERIES.
. . • »• __ 1 cnn MAGASIN DE I ELI

.7777. ,,, \ II) |i n IU) IJ (l H KVANTURBL, avocat, a établi ho., bureau,
h K CO M I h 0 A IJIHUJ l u II rue Sl Louis no. 32, pr«sl Es-

OUF.UI PAR 1

|,ES PILILLES IIE HOLIDWAY.
VOIE ET. V COMTE Il’Al DHOROUOM < J U E RI 

p’ElTOM AC.
|)C MAI. DI

Mrs.frirait <rum UUrc du comte, ‘lait* 'J'™1 
rind, Leghorn, *21 février,

AU PROEEHHEtJR HOLLOW AY.
M o g* i e u a.—Plu»M’um oirconataneca m 'mil empêche 
M , ... reu r ..lutot de l.l IKjlite»M' qu. VOU. »*« /. «UT <b 

visr ' nitulle». Je prend» maintenant ocrn»ion de »ow>
»erler<lmptc,a. ../menu tempi, d*ajouU-r qm *

.................. . W. •' d'-r«, cc <1U............. ... r
.......*-

,,a a. ronnurni, •* • r““u'; ! . .

VON
iTa- 
?\\et 

Carlibad

« || « tll» ---
V.itri Ire» obligé et obél»»aitt wrviteur.

(Signé.) AI.DBOROtGII.

en sa demeure rue St. 
plnnnde.

Québec, 23 octobrp, 1846*

DES«oiimissionscacbetéus, seront reçue» il ici a MI­
DI le 31 courant, pour 31 paires déculottés, 31 

pairs <le bottes d’hiver et 31 CAsques de fourrures, sem- 
lilaUs a (les modèles que l’on ponrra voir en s’adres­
sant au chef de Police, a la station de le rue St-
l ierre' R. H. RUSSELL,

Chef de Police.
Québec. 22 octobre. 18-15._ _____________

ELECTION DU CONSEIL DE VILLE.

HOTFI.-DK-VII.LK, OÜÉBKC,
Le 30 srj>tcmhr<, 1H45.

% VIS PUBLIC est par le présent donné que les
LISTES de* ni rM.iim » qualifie - >» vnt.-r aux l.cti<>n* d«-« 

I «moi dl.-r> et nutr. « . Un i. r* d. ville dan-chacun de-quart;, r» de 
.-.il I ité, «oui depn-r- nu bureau du ».>u*»igne et qu elle-**>i»
ouverte» à Pinapcrtion de» «-Doyen*.

Tout*-per»..une. qui iiur..nt a redan • r r.rntr. b-* diU-
soit nar.b un nom» y «ur-nt et«- ..mi........ parc, «ju il» auront

i,i, iila. . - diui» b - li»t> « d un uutr. .juartn i qu- b-leur: <tl..u 
,.i., t.-ur- in- rit- qui auront lieu d. émir- qu< b » nom» de 
ne» uui n ont | i-dr-dt <le -• t. r • t.t et. m-ere- dan» I. « dite. U'U 
„u auront .1 leur égani quelque» autre* objeetion- a taire, d.*
xro;,t .... .....r au bureau du »oii«ign« leur» réclamation» ou leur*
■>b'< ctiou» le ou avant le T» de novembre pmehoin

L «,,.»siKn« pr.vi.nl ». «mi. .11. public .n Kcnùr»l, qu’il » ouvert son MAGASIN DE PELLETE-M 
Skies comme de coutume, et il offre en vente ‘/ À

Un a&ttortimeiit iIcn oIiih q
. .. « N ' JÊ .V.

' .miJZüiti&i; . '.-s

tnriWrvnlifa nontre l’homidiléct le froid «nx pieds. __

Raquettes Traîne» Sauvage»,
;.nn«Uejancetde Weine. cordon, pour Knquetles et souilicre, Soulier, d Or.gu.l pour D.

Messieurs.'SSlClilh, | TfL’Cf

Casques, Casquettes, Mitâmes,
rv filais îTT F.X DETAIL.

i»

Par ordre.

CURE d’INOIOESTIOM ET DE CONSTIPATION.
Monsieur-—Je considéré comme un devoir de vou» u.fonmr

^.«tr

.........

TaMSfKW
A vendre, cIh-x .

JOHN MUSRON, Chomutc. 
Seul agent u l4u*'b*'C-

Qtli*brc, 2.’» Octobre, l*»b>

F. X GAUNF.AU, 
Gr> tf»> r de la cité- >

Cl l Ail 'N PKI T KTRK Cil KKIÎÎÎ

AVEC

1

L’ONGUENT DE HALLOWAY.
Un,> mrc dr ôU ulcères en siv semai nés.

rTTr.iit d’une lettre de John Martin, écuyer, bur.au du Ci.Ro- 
nicle. Tobago, Inde» üccid*ntalc».

I Fi vmirh. 1S45.
Al’ PhoKK—KLH IlolMIWAT.

m ,,i t,r_Je prend» la liberté de vou» inform, r que les hold-
.Menuur. J particuliérement r. ux qui ne -ont |*a» en moyen 

T" rô.M.r.r b * -oin- d’un nuMleein. ->••» fort dc*.reux d avoir
a'i ; r i,rV., .. ...................tonnant. «. depui» la en n aisance
VT» ,x r.-u:tnt« quelle» ont obtenu» ici. dan» plumeur»
" l . . o Juen-on* *1. maladie» et d’ulcér. » d un caractère

, v n,}.!. . K- . r JJ i|ir (1), j(. ends, Ai ulccrc.
dé».—|u rant ,.t i,., nienibn ». avait fait u«age de

!•.' ...................... . «iSs MARTIN.

HemorrhoWes, Fistnles, llebilitcs.
r, .... uKMlKQUARt.lt DR UR* 1MI RI.I IW *T «rtniUEMT. Ull llfU-

» - l a. ,1- était lit rc AU de»e-poir. Cependant, malgré cett. 
"" r . ti I, -outVranee», jointe- d une fuildceon-titutioii.il
ETnlSi: 1™. ”.,«*■ « Inflnntt— -. ........................
ii>ili,.nnre -l< |M,r r—meiU-vin.- pwlviuvirt r,-n.‘Uim«r., nl-r,

t,nit autre moyen lui était reluaé.
Cancert ah reiw.—Ciaconstawck Merveimeuxe 

Cojfir t/’urw Uttn de Richard Bull, cordonnier, Tatton. 
prit Sou thorn pion.

•• Février, 1«4A
“ Au pmfeMeur Holloway.

•« Mon ri Htm —l.a Providence a permi* une cure nierwllleiw 
d raiieert ou abcéR de la durée del? an», au
Dnn» b » dernier-ten.,.». 11 Ide-urépétaient «Hiyertei. à la fol. La 
Faculté avait déclaré toute guérison impossible, plusieurs in ■
ceioix d’- étaient sortis .h «plaie......t j’augurais ,,ue tmm
serait bieiitAt enlever, ("est alors qu un ami me eonse lb. 1 nsag< 
ef«. vos pillule- et ongue nt. le»queU. à notre grande etonneine ut, 
dan- l’espace d’einviron t mois, lui fermèrent les piale» et lui re • 
mirent le' sedn aussi bien portant qu il fut de sa vie.

“ Je serai toujours,
votre» très recevnnnlssant et obéissant 

serviteur,
(Signée) “ RICIIAIll) BULL.” 

Dnn» toute» les maladie, de peau, de jamlie-, vieille» ble»s«irs
et tileère*, mal au soin, au* mamelon-, eaneertx ijleereiix et p « -
reux, tumeurs, enflures, goutte, et dan» les cas *1 hemorr mi. « >
les Pii.n i.i- de llon owAV peuvent servir avec I •mgueut . '
celte manière In gué ri-on est plus sûre, «rt » opère tlans la nioiti 
temps qu'il faut pour l'onguent seul, i\. -,.-

Itrnlure-, teigne-,engelure», gerçure* »"x mams et au* levr , 
etc.,seront guérie» promptement avec cet onguent. ,

A vendre chei Jo||N Ml]«SON. chimiste, 
Seul agent à IJnehre

N. IL- Ims Directions -ont nfllxéesau Pot m. à la boîte

\VnU‘s par le Shérif.

\V1S PUBLIC est parle présent donné, que les
Terres <t Heritages-ou-.mentionne* <>nt été -ai<is . t *. r. nt 

vous vendus aux temp* it lieux re*pectit'*,tel qui menti .nné d-k’is. T-.u-
tcanen nnes i rant des r. 1-• at mm : t, «ont par le présent
r. <iui»< « de b < taire connaitr. suivant la loi : toute» oppo-itiorw 
•• atm d'aimubr.afin de distraire, ou afin de charge.” excepte, dan- 
O ,, , rM ,t, \ . nditioiii Fx|M.ua*," dan* !. m;ih » ca» la loi n<-1" nr*'.L 
nas telle* opiHrtition»,- >nt requises d'.’tr. filée- au bureau du »<T»eni 
î.i-int le* quinm jour* qui précéderont immédiat, ment le Jour 
de nntu htNpaéthai ** aflnde conaerv. r peuvent être VNC 
en aucun temp- dans U * deux jours après le retour de Ittrdfa.W rit.

Pierre (iu«tHic Joli, de lu parois** d' Si.
I.mis de liolbinière, eeuv«*r. *< igneur du fief et ». igu. une de 
I/otbinière :<• "tn J-an Baptiste Blancli. tte, delà susdit, mmiiw, 
t. rmier. à -avoir Une terre, situ.. ■ u la paroi**e !*t l/«ui* de 
l/.tbinière, . u la concession nommée Saint-Charles, de deux ar- 
.„ „t,,l, front *ur vingt-six aq» nts et demi en* iron d- profondeur, 
prenant par devant nu bout -1. rrvsdt Saint l rvieoi». > n profon- 

IV ur Aboutissant au chuniu du Roi. concession Saint ( hurle», joi- 
•Uii'.t du c<’*te n. ni esta Jean Baptist. Planch.tu. fil» u» 
Ch .rie*, et du côte sud .Hit *1 joignant a Hubert latusé. avec les 
I ,ti«*e« dessus construite* cir. oiutanc - «t dépendance»; sujette 

droit», devoir» d. mlew.nce» stipulé» et réserve» }».ret en fa- 
VlUr du seigneur dan* l octtoi original d’ic. lle a titr- de cent.
P..urètrevendue à la port, de l’eglisc de ladite paroi*- d. M.
1 oui» de Lothiitièr.. b Dix*Huitièm. jour d. Novembr. i.n>ehain. 
a Dix heures du matin. Le dit Bref retoumabk le vingt-tleuxièmv 
„„ir de Novembre prochain. , , .
J LaughlanThomasMncphemon. de lant. d. D'iejK'C,
écttvc'r notai r. public, entre Jam. « Duncan, de la petite rivière 
><t Charles, dan» le comte .tdi-tri. t de Quebec, leniin r. a sa­
voir • “ l'n lot de terre, «ituo «t étant au lieu public appt < pe­
tite rivière St. Charles, dan* le fief M. Ignare, de In contenance 
,1, deux arpent«de triait -urtr. nte ein,; arp. nt*. on environ de [m - , 
l'm.bur . Isirne . u front par la petite rivièn St. I harles, en arnert 
„ar le 1-uit de la dite profondeur, au *ud ouest |>ar l.eorgt | r'' 
Lu représentant Abraham (incmut, . t au nord e*t par MiuUine 
x..„v, Falardenu. représentant François L. **ard. t ii«emble avec la 
maison dessus érigée, et y étant, et autr. * circonstance» « t i.cpcn- 
daiic. » . sujet au droit», devoir* et redevances, stipule* .1 re*. rv. s 
par ,t . n fâveurd'J seigneur dan» i octroi ..nginal d'celui a titr. d.

•• p, ur itrovcmlu .i 1:i porte dt i «*gliM »a chaiwlli ».< la 
.croisse de St. Roch de Québec le Dix-lluitiém. jour de Novenj. 
lue prochain. A Dix heure» du matin, ledit Br. t re tournaille le! 
dix-neuvième jour de Novembre prochain. \

u,. _p loreS. rre dit St. Jean, commerçant, de la « it. d» 
Montreal, dau* le district de Montréal ; entr. Dante Margu. rit.
I h ivignv de la Ch. vrotière. d. laparoissed. rit. Joseph dt Des- 
ehamba.iU. dan» le comte d. l’ortneuf. .buis le .h strict de Qu. bec., 
v..„Ve de feu IauiI»Gariepy,éeuier. < t loui» LéonGanépy. ecult r. 
navigateur, du même beu, à savoir : 1. “ l " tu tou partie de »ei- 
gn ,r icconuue sou» le nom D- lachcv nUière.situee en.fa paroisse d. 
Rschambault,.n le comté de Portncuf,d tint d. mie lieu, de front, 
-ur une lieue et demie de proton.leur on environ; bornée en front au 
•leuve St Laurent, en arrière à * > dite profondeur, nu «ud ouest par 
In ki-imieurrie de Sir Jam. » ritiiart. et au nord est a la seigutune 
,!., tfrondine*. avec tous les dn-iL» de cens et r. ntes. I.kI» et ventes, 
.■liasse et m'che et tou- droit» seigneuriaux v api^rtenant. Mutin 
reserve du moulin à farine et un uixiem. indivis dans In totalité .b

en GR(Ts ET EN DETAIL. f ,. . ,
< Et m- P- L «7 rfeemment arrivé
Sà Londres, expK’s pour le marchet de Uoebec, dont îl^j V^T.

Québec. 23 octobre 1^40.
ixxxxx>cccc^^—----------------------------------

Joailleries, &e., de Londres,
&___ _ ras,

Horloger*? Joaillers? efe«?
^NT l'honneur d’informer leurs patrons et le public, qu ils viennent de recevoir, pa. le 
” Ivondres, un assortiment choisi de Joailleries a la mode, etc. e .

VIEUX OH ET ARGENT ACHETES ET PRIS EN ECHANGE.

On u besoin d'un bon Ouvrier.

n

Vf.v r j
;■<

Québec, 13 Octobre, 1S-15,

Xo. OO, rue St. Jean,

Lfs"”"””. l’honnrur d’informer inn »mi» et le publie eD RemTal qu’il, ou. revu et -r,

” ‘rnaiwôrt1ni«it aé.jéral de
COTONN ADES L1 LAIN AG ES

AUSSI, en attente chaque jour, pnr les navires /î^ous et 11 üson de Londres . le .lagnel e 

Johnny, de Liverpool.e. k ^idji of thefair Aj DE

I

I T N ntqvcKÛant a besoin d un COMMIS propre au. 
* tail de marchnndiMH Bt*cbc«. S'adresser 
tircnti.
Québec, 18 octobre I84.’>.

ri»n. » \ «• du tUOIIiii* >» 1 11 ,,IV 1 • . , fl « ., *»„1., .nie part de seigneurie appartenant a Joseph Bernard. . l u 
moulin a et.nl. r et à fouler *ur la rivière Uch. vrotière,situé en la 
seigneurie. panu**e de |V*ehnmbniilt,AVoc le t. rrain autour du dit 
moulin, t’ompr. nant un demi arpent en superficie ou ei.yinm à la 
charge par l acquérciir ..livre h « «NUtrenli.m. |.a»»e-» entre fru Ls. 
tîariepv . éeiiver, et Loin- Goti/agu. l’agi;, devant '.tr.. A. t. 
|)elae\iev rotière, notaire, cinq l évrier, mil huit c. nt •|uarunt.. . t
1.. ,.jng ,|e Juin, mil huit cent quarante-deux, et d.q—e.s.u mon 
hureau ». I.es tn.i* quart* indivis d’un moulin.» »eies. situ, an

.. . ii i, -ur la 11 Mere de l^clie vrotière, avec le terrain .1 l m- 
tl'ur d’un quart d’anvent en superficie,et aver les dalles, chi.ii**ees,ÎSiiï®rw2«K* -|.l •« ""i. «n-u- *J '!' ;o '•
I mitn uuart du dit moulin appartenant aux héritiers de \ il!« r*.
I Tir vendusrt.mniesi.it: lot numéro un. enmonbur.au 
l«n- l'n ourde lustu'e, dan- la dite cité de Quebec, b dix luntn me 

' i • n ivcmbre prockaln, à dix heure* du matin,, i Iota numéro* V ux'èt trais .» la porte de l égü« de la dite puralm» de Deraham-
i. ! .lix neuvième |oiir de novembre prochain, i dix heure» du 

matin. ' Le dit Bref returnable le vingtième jour de novembre pro-

ChN0. 30.—Jean Tremblay, delà paroisse de St. Etienne de la 
Malbaie, dans le district de Québec, eommerça.it ; contre J an s ( 
SH-ehev du meme li.u, eemmerçant-(e.-suit la dm-nplut d.» 
T i. Ait ..... Tremblay.)—A «avoir : » 1 n morceau de terreMX .H-rebcs e. dix. Pjeds au vda = !

delà Reine. <« pnrderrur. cinq per.lu* et dix puds, sur «"x,n 
deux perches et demi. *b- profond, ur. «tu.-ai J •l,«e 
seigneurie de Mur ray Bay, cône, ss.on de la Point* au 1 i »
1? devant au elle..».» d. la Renie, et par derrière au 'err. « w • •
près, niants de feu Monsieur Ubiniqii) , en siiivnnt les smin ■ u 
à te ai... tenant au nord au dit terrain de feu Chmtq..) , -• ‘J 
bailleur, U une -nais..... A étable

et ductilité,
Complété 1« demiè^m^«,^w_roni»w««oetj«gen.eot ;

l ue grande variété de Caelieniîres Ln
DE PATR0,'rj{s,,,“uSO»^E*CX ;

CHALES DE CACHEMIRE
ouvraÿés. et iii» de

CHALES DE VELOLRS.
PELISSES île velours a la Polka ; MAMILLES (le So^ (ta (tainiei^c

(juébt’F- stq>t(Mi)I>ro

e,.. gssgssam agpifBssBst ■
..................................... ....

soussigné prie ceux qui doivent s\ M. J.L. A > - 
MJ pette, A la cession des biens duquel il »*• .

île 72 picd-Mle front sur tout» ^ lk. v,niio«r bien payer au soussigné sous ta fi..- cou - 
ir qu’il y a de In rue St. \ allier au .HMib)e, ù défaut de quei leurs comptes set i ■ ni »
:t I aboutissement de là nie rit. I><^ j,., mains d*ua procureur.

Québec, H» octobre, tN4?l.
J. B. AUDETTE.

Syndic

h,„. Mochain, ïi ,Ül hnir,, Hll malin. U Ji. Br, ( nWunial*- U
|quinzième jourde Janvier prochain

^92492



pftosmcoTus
DI LA

REVUE DE LEGISLATION
st n*

JURISPRUDENCE.
R EDACTEU R8i

Mil. Louis Lx Toubneüx 
et Joseph U. Beaudry.A Montréal,

A Québec,
Tl EPUIS un grand nombre d'années, le besoin d'une 

publication de la oalure de celle que noua nous pro* 
sons d’établir, se fait rivement sentir dans cette par 
lie de la Proviuce du Canada. Dans oee derniers temps 
surtout, il faut bien l'arouer la législation et la Ju- 
risprudence, ont été et sont encore dans un tel état 
d’ineertitude, qu’un semblable projet doit être favo. 
rarement reçu. Dans cette confusion, dans ce chaos 
de lois anciennes et nouvelle*, l’avocat cherche en 
vain ces règle, qui doivent le guider dans l’examen 
des questions soumises A ses recherches. 11 s’égare 
dans le dédale d’ordonnances et de statuts que la Lé. 
gislation multiplie chaque année. Il pourrait trouver 
dans des compte-rendu* {rapport») des causes et dea 
décisions des divers tribunaux de la Province, de quoi 
le guider à travers bien de* difficultés ; mais il n’y a 
pas de compte-rendus qui soient publiés. C’est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue est fon­
dé*.

Rapporter fidèlement et avec soin les décisions des 
Tribunaux de première Instance et d’Appel du Bas- 
Canada, est un moyen sur de contribuer à la stabilité 
et à l’uniformité de notre jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temps 
une publication dont les colonnes seront ouvertes à la 
d:«cumion des questions de Législation, de droit et de 
pratique doit être d’un haut intérêt non seulement pour 
l’homme de profession mai*encore pour l’homme d’Af- 
faires de tous les Etats.

C’est à la sollicitation d'an grand nombre de nos 
confrères que cette Revue est fondée. Nous les remer­
cions de la sympathie qu’ils nous témoignent dès le dé­
but d’un travail aussi sérieux et aussi difficile que celui 
que nous entreprenons ; mais pour qu’il soit intéressant 
et utile, ils doivent comprendre que nous ne pouvons 
•enl en porter tout le poids. Dans un pays comme le 
nôtre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, ne pent_réussir que par les effort* combinés de

Wae, MoTavish, 
D Rom,
J.B. Parkin,
F. X. Rhéaume, 
S. Lelièvre,
P. O. Chauvau,

11*9», 
j. And

C.A
H* L. Àndenmn,
F. R. Angers, 

Hamblry F. Cairus, 
A. Stuart,
F. M. Derome.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
L'ASSURANCE DU CANADA.

n
M. Tardif sut nommé agent à Québec pour les deux un avi» unie Hour 

Revues.

R. JEAN BTE. TRUDELLR Notaire Public,
«il substitué à MM. Mat-phemm el Provost pour recevoir 

le» signature» de» Créancier» do U «lito assurance qui CHiiueiiteut A 
la composition do dis chcliiudan» lo loult, telle qu'exprimée dan»

Québec, '.*7 teptonibro, IWÔ.
P. M. HARDY,

Pré», du Comité.
d#

T E soussigné remercie ses amis, !eclergé, et le public 
•■4. n général pour l'encouragement qu’il *• royujutqu'ioojourot A”»#,»ura^

E. COUTURIER, des Montréal, archi­
tecte, hc chargera de fournir tie la pierre de

prend la liberté d'infbnnerqu H vionl de recevoir un a«soitiiueut ,-:ii hri.m.» rkuuv «»,. nmulitinn* l,Jnl..u liluV-
* * si direct do Londres et de Pitri», conaisUnt dans lo» articlM tft l,e* Dnque, cliauX, «IC., aux oo#Uitl«ns les plus lllnt-

rnlen.
fduéral
suivant» } lunette» d'or et d'argent, lorgnette» do toute» e»|>écet,
•impie» et double», vitro» convoie» concave» et cataracte» ;un maisons il 
excellent assortiment de microscope» quigro««i»entde-Jo.iWO. De» 
tdlMcope» «cromatique», lotte» de niatlietnalhique», etc.

Aluni,
l’nJoli assortiment de montre* et de bijouterie» de» meilleure» 

manufacture» anglaist ».
B. VOIII,.

Québec, rue St. Jean, No. T, à l'enseigne de» Lunette».

E!

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES :
EAU de vie d’OIard & Co.
G. niévre île Kuvnera 
Thé twankay 
lndigo
Kai»inde Corinthe 
Suurre rariné 
Sucre bâtard 
Moutarde, etc 

Et, attendu chaque jour,
Ca*touade 
Mêlasses, etc.

JAMES LESLIE 4 CO.
. .. Rue St. J aequo».
Québec, 2d auii 1843.

Il acceptera aussi des offres pour construire des 
'entreprise.

S'adresser i\ l’HÔl'KL BLANCHARD, tous les 
ji'ttr» depuis P jusqu'il 10 heure» a. m., et depuis/) 
jusqu’à 7 heures p. m.

Québec, Il septembre 1 S.|/i._______________

OUHliilNon n vendre 
à louer.

DANSI,E BOURG I)ESAINT-MIC'IIEl.,
A LA sourit: DE LA ROUTE DES CONCUSSIONS.

CETTE maison est neuve et bien finie et
tout l'intérieur peint dan» un beau gnilt et récem­

ment finit avec écurie et remise, et un |>uit»avec pompe dan» |',< 
curie. Cette maison *erait avantageu»e pour un Médecin ou un 
Notaire ou autre» |tmfe«aion».

Pour le»particularité-, .'addresser au «ou««igné »ur le» lleui,
PIERRE BOISSON N Al' LT. 

AUSSI,
TROIS autre» maison» lituée» dan» letai me bourg, tré» 

, avantageuse» «oit pour ih »|dlole« ou autre prr«onnt- étant 
occupée comme tel. Ce» mai«oii» -ont dan» le meilleur ordre.

PI EURE BOISSON N A I LT.
Saut-Michel 12 août 1W3.

ALMANAC
des offltlreg.

ïlSWâtSür usasse c
Québec, 3juillet, ISP).

mflICNKL PATRV, arc hi toc te, demeura 
tenant d Ht. R<rh, rue St. Francoi» °

^Québec, lUjuitlet Dm. Ç0W‘

LE Soussigné a établi m»n bureau chev M Dm. 
TBUUMJ.K. -, I,.., d» r4„.u u‘*7” H !l

maUdlt voiaiue d» M Uuariépy, eharn tier. ’ No' 4* *»
7,.,,, ini.',. J- »”•

IE BR. BLAIS, informe m-» italien» qu'il a établi ■> a i total. rue Prince Edouard, mA>, f.ub!Z VT? 
|»ro» île chez M. Nrsbiit eoii«trueU‘ur de navire. *,x;n,

Québec, I juin 1843.

JONEIMI EAtllEV
NOTAIRE. 9

A
Quêta

ETABLI son bureau dnns la maison oemné»
M L». (<Ll.l( AUl>, iiicuhlier, rue St. Paul, UaJwTvfiî* 
lber, 11 juin 1M.V * » iu«.

KIT DL DE NOTAI KL.

LE soussigné a établi son Etude en t* démettre d
M. (Jubrirl Upointe, rueSt. Fraia-oU, vis-a-vj. .... ..s<- ini'. J“- o:mivl,Î7"-

E Du.

«Elivilî!"1*'

ROUSSEAU demeure ehe* M. l'rs
“ lette, jardinier, no I3, rue d. la Reine. Il pri. „ ’ 
lui doivent et qui |<cu*. ut le faire de vouloir bleu

Dru.

P«
B*

rofession. Nous 
rreau; il* nous

tou* les differents membres de la 
noos adressons donc aux MM. du 
doivent tou* et chacun leur collaboration à une œuvre 
qui a pour but le bien de tous.

A ceux qui sont appelés à administrer la justice, 
et dont nous devons rapporter 'es décisions, nous de­
mander* patronage et indulgence ; nos travaux seront 
conduit* avec conscience et exactitude et sans passion. 
Ils tendront toujours a perpétuer entre le Banc et le 
barreau, ces bons rapporta qui ne doivent jamais cesser 
d’exister entre eux.

Nous demandons encore le patronage **t i encoura­
gement du public Canadien. Nous nous flattons qu’il 
appréciera à la valeur d’une œuvre d’une utilité gêné- 
raie ei pratique, et qui peut produire de bien grande 
effets si on veut l’accueillir favorablement.

La Revue de Législation et de Jurisprudence parai 
tra une fois par mois par livraisons de 48 pages grand, 
octavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plu* grand soin typographique. Il pourrait arriver 
que quelques livraisons auraient plus et d'autres moins 
que ce nombre de pages, mais le propriétaire s'engage 
adonner dans l'annee douze livraisons formant 5 a fiOO 
pages de matières

Nous admettrons dans la Revue des article* écrits 
indistinctement dans les deux langues.

L’abonnement sera de SIX piastres par an, paya­
bles après la publication de la première livraison.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (^affranchies) au Bureau de la RerueSo. 
31, Rue St Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada.

N. B.—La première livraison paraîtra le lœ 
Octobre prochain.

Louis O. Letourneux, 
Direrteu r- Gérant, 

Propriétaire.

Encans du Soir.
Grand marché à faire aux lialleM dVucan

DE

D. ODOUD
LE

BASSE-YILIÆ,
LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE. IL Y SERA VENDU

fantaisie ; coutellerie, papeteries, bi*

'•«■Ut qui
•lu récent, l’nÿan't un» dan» une |K»itiou a ne pouiùi/nlu’iw " 
»rr de »«■» crédita. 1 I'**’

Quebec, 4juin IK l.r».

■ E Souligné a temporaireme nt établi non buicî
“ » < HS. PAN ET. Kcr. avur.t, Rue s,.
» ill* . et a fixe tu réiidctii'f <iun« le» u|>|>urt, un ut»
M. P. A. Uuguon, N'oUirr,vi»-u-»ii

J
•10 mai DTS.

Uagnon, Notaire,vi»-à.vl» l'h^tcl BUndmrtl ‘ * 

P. RIIEAI ME,
A»o. a , t priM-urcur

W^N assortiment général de marchandises sèche* et de fonds et de
^ joutcric» et harde» faite*.

N. B. Pour le» détail» voir le* affiche*.
Quebec, lu juillet 1*44.

MARCHANDISES^

0. (ilROUX,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN. No. 24.
U'i. HARDY demeure maintenant, à |,i nui. 

sond-s Barrières, faubourg St. Valliers, t lirz
M. Mof.tte.

/ ill ARLES LL1LI.LII.lt, horloger, n-«k*ant d< S«int-R<xh 
V a établi leuqiofaimni nt »a bouüqu., un nj. H ru«
Danu . Haaae-\ illc.

Quêta r, 3 juin |S|.rj.

K. («ARANT, manchtnnier et teinturier il» 
pelleteries, No. 8. rue St. Jean, haute-ville 

Québec.

LETTRE D’ADHESION ET DE COLLABORATION
A Locis O. Letocr.vecx, Ecb., >

Avocat, kc. Ç
MoBsixcm,

Nous applaudissons a votre projet de fonder une 
Revue de Législation et de Jurisprudence, et nous 
l’approuvons sous tous les rapports. C’est une bonne 
et beile entreprise, qui rencontrera, nous l’espérons, 
tout l’encouragement quelle mérite, non seulement 
des hommes de profession, mais encore do public en 
général. Autant que nos loisirs nous le permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
sur nos sympathies les plus vives.
Montréal, ) Nous sommes, Monsieur,

Août 1345, / avec considération,

LE soussigné Went de recevoir une grande quantité de couvertes, qu'il vendra à très 
bas prix ;

Ainsi qu’un grand assortiment de Drap fin et superflu, Casimir, Drap de Castor et 
Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etc.

IL ATTEND
par les proc/tains arrivages de

LONDRES,
Un assortiment complet de marchandises de mode ; le tout est des derniers choix

Il vendra à très bats prix.
“-S. HII

Québec, 20 septembre, 1 S4->.

Avis.
LES per»onre» endetté»-* b I» succession de feu Picrrc-Eliésr EKObservcr que CH ARLES WII.MF.R n'a WXTN E liaison 

Taschereau, écuyer, »ont priées de payer a Jean-Thonm» Ta»- uueleonuue mrc MM. U 11 m i r » r mi n n , i t ... ..,,1,....

B K DA RD, Notaire, a ét.ilili son bureau 
m *“ l*‘,d d*’ >* «•'"* 'lu l’iilai», au 2*- é!a«c d. U maiw,, Jt ». 
H. Ldch/uirr, D)trchaml*épicitr.

1er mai, 1H J j.

UONFISKUK.
Offi>KLISS0N. pâtissier, au numéro 10, me St. 

• M J<>-< ph, llsatc-xillc.
I« r mai. D l'>.

DIKRRK LF.GAKK, avocat, n transporte «on bu-
reau »ur I» ru»- St. J.«u, Haut. - A ill«, m., 3, vi».à-\i*1e

ni.«gH»in d. >1. liai) 
Juin, IMI

■ OS. l’CTITCLLIU', Nutaire, tient smi Limit mlallaatt- 
Vilb nu >t. J.«n, N»,

Québec, !•> janvier, IM.*.

IIILODEAU.
No 1. rue St. Jean, llaute-Yillc.

A V E RT I SS EM E NT.

SOSKPII CAIJCIÏON. nvtwat, n t-mTKirnirvnier.
é «bli «onétude nu Ituri au du" Journal de Qurbt e." 

Québec, l1.' ilértiutirc 1 >-S3.

Taschereau, écuyer, vont priées de payer a Jean-Thoma» Tas­
chereau,écuyer a Quebec, >u a Elzéar Durheanayet Thorn a»-Jac­
ques Taschereau, écuyer, à Ste. Marie de la Beauce, et celle» a 
qui la succession peut devoir voudront bien »ans délai, transmettre 
leurs réclamations aux meme» Exécuteur»-T» vtainentaire».

E. B. LINDSAY, N. P.
Québec, 8 septembre. 1846.

Charles Mondelet,
L. H. Lafontaine, 
Sabre vois De Bleury,
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johnson,
A. Buchanan,
N. Dumas,
Robt Mac Kay,
Jwepb Bourret,
Lewis T. Drummond. 
George DeBouc her ville, 
A. A. Dori on,
L. A. Papineau,

Vos confrères, 
A. N. Morin,
W. C. Meredith, 
H. T*ylor,
P. Moreau,
D. E. Papineau, 
John Rose,
A. Robertson,
F. Griffin,
L. V’. Sicotte,
G. E. Cartier,
R. A. R. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

Papeterie.
T E soussigné continue toujours, Hans les magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald Â» Logan, 
un débit de papier footlcap, pot,post, gris et a en­
veloppes.

R. H. POOLE,
Québec, 24 juin, 1845.

quelconque aire MM. Wilmi r et Smii ii.dque tousordn .i t 
communication» (wur CHARLES W1LMKR doivent cire 
adressés en toute» lettres au

Truiislaiitic* XcBspapur Office*
3, south John street,

LIA F.KPOOI.

Nouvelles! Nouvelles! Nouvelles!
TRA NS L A N T IC N EU S P A P EH O F FlCE,

3, Smith John Street,
LIA EH POOL.

liait. • \ i i Je.

’ll m un. Galvin, de
little d< volturw»»ert«, 

tirnt tir* cht'iRux de l"ua|e, 
«u numéro 1'*, rue Couillard,

Chariest Wilmer,
Jçent pour Ue Jtumaux et mitrm objets pour U* offairru dt Com­

munion m tffnerat,
N. B. Les plus haut* prix donnés pour guenilles et dlONTINl'F. a fournir, a demande, avec plus de promptitude 

vieux cordages. I ,ct l*e révularité qu’aucune autre maiaon, et au* prix les plu»
modérésfun journal quotidien de Loudre» (tour 6livre» lUschelinx» 
sterling par anj le» Journaux, Prix CouranU, Liste» Marititni », 
Mskiuiih», Livre», Pa|n‘terie», Caractère» d’imprimerie et auVe 
Matérielle pour le» Imprimeurs, et marchandise» de toute espece, à 
toute» le» partie» de» Etats-Unis, du Canada, de la Nmivilit- 
Ecosse, Nouveau-Brunswick et de Terre-neuve, pnrli» Paquebot»* 
Vapeur transportant le» Malle» qui partent de Livrr|>cul le | , t le 
IU de chaque moi», et à toute» le» île» de» Inde» Occidentales, uii

COMlWciME D ASSGKANC’E DU

PHtENIX
1)1: LONlUtlX

compagnie qui a établi son agence en Ca- 
nada en 1>^M, continued‘a*»urcr contre le feu.

Bureau, au <|l Al île (iilles|ile,

Quebec, 3 septembre 
A Louis-O. LeTcurneux, écr., 1

1945.

Avocat, &c.
Monsieur,
Le projet que vous avez formé de fondre une Revue 

de Législation et de Jurisprudence peut avoir de si 
utiles résultats pour notre société, que c’est avec 
plaisir que nous nous empressons de joindre notre ad­
hésion et notre Collaboration à celle des membre* du 
Barreau de Montréal.

Nous sommes, Monsieur,
Avec considération,

Vos confrères.
H. Black, E. Caron,
E. Duval, C. Delagrave,
S. L. Montizambert, L. A. Canaoo,

COMPAGNE D ASSIRAME III CANADA
CONTRE LE FEU.

AVIS eat par le présent donné tous Pautorité du Statut Provin­
cial 4c et ôe A irt. c. 37, incorporant la Compagnie d’Aa»u- 

rance du Canada contre le Feu, que le» Actionnaire» de U dit»;
Compagnie »ant requi» de faire au Bureau de la dite Compazme ~ „ .. - -------» -
daus la cité de Québec, onze versemenU de vinat-cinq-tchel- -^b xique et au r.ixaa pour lei vapeurs des Malka Koyalea qui par
lu», «V.............  i.. y.. ....... |_ _•....... I .... ?.. tent dr Southaiiitilon tou» les uuiiize tour».Un** P*r «dion choque, un le 7e jour de enarun de» mois suivants 
savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Serretaire.
Bureau d'Assurancr du Canada,

Québec, 4 juin, 1843.

1 Southampton tous le» quinze jour»,
Son journal,

CIIARLB) WII.MER-S

AMERICAN NEWS LETTER

ouvert depuis 10 heures du matin ju-qu à I heure» de l’aprên-iwé-

GILLESIME, GKKNMIIKLD Co.
Q té ber, 4 juillet |R4.>.

FONDERIE DE

lanirleres a lni|iriiner,
A MONTREAL.

A UX IMPRIMEURS
ET

Proprietaires d> Papiers-Xourelles en Cannés.
Xourclle-Kcossc etc., etc.

LK S>ii*signé ayant acheté l’établissement ci-*l«*ssUS
III III 1111 «'• nr< in! In l»lnommé, pri ml In liberté de Hollieiter la coiilinustiou '^u

Ij'T publié pour être transmi» par choque Navire h Vapeur qu 1u* lul « été, ronunr agent de la fonderie, accordé ju»*
j part d'Angleterre pour l’Amérique, et son caractère distinctn 1u4'ci» «’«'w •"“«tere si libérale. ^

eat de donner, »/’un coup d'ail, un apprçu de loua les événements 
important» qui si sont passe» dans In Kraiide-Bretai(ne, en Europe 
ou en Asie, dan» l’inU rvalle entre li départ de i liaque Navire a
opeur, soit dans le monde politique on don» le monde eoamercial ; ,

une liste Maritime corrected romppréhensive, où l’on trouvera fnlu- a “'nn,"lf'' d’employer n son service un mécanicien ex pen 
lement enréiristré» tous le» bâtiment» d’Amérique arrivant aux m*‘n,<5 '•*- New-Vork. et le» imprimeur» de crtti ville sont •i'»'* •

Ayant fait de» réparations, et Krandeinent ajouté au matériel, d 
|M ut recommander en toute confiance lr» caraeten-s manufacturé» 

sa funderie comme égaux 0 tous ceux fabriqué» »ur le to«U' 
lient.

divers port» de la (irande-Pretazne, de l’Europe et de l’Asie, ou 
artont, avec la relation ne» accident* ou désastre» qui pourraient 
ur arriver; et un prix courant complet, dans lequel on donne avec 

le

a concéder.a RH.nnsinvur» r

\t
le |ilu» xrand soin le» mercuriale 
pour les divers produits américains, puisée» aux source» jP„ |,in” 
•ûre» ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal une 

I LùU Maritime, et un Prix courant. 
i Souscription annuelle, payable d’avanre, 12e. 6d. sterling.
[ Tou» ordre» doivent être accompagné» d’une remise ou d’une 
référence en Angleterre |tour paiement.

AVIS.
Toute»communication» doivent être affranchies e* adressée» àA BILODEAUVILLS,

Canardiere,nordde la riviere W. Charles. CharlêN Wilnier.
fit) A aria* elas ma n ^ % J., n.. 1 .. • I n à ar ü ■ i ai m ■ /« ai a» «■• « •» » ». ». ». .. '

avec confiance a venir cmaidérrr la Imauté et la qualité des carte* 
ten » jeté» dan.» celte Fonik rie.

Le Pruiiriéti-irc ne fera un plaisir d’en montrer un spécimen » 
Us plus rrrcntft de» marché» ircu* **"? ,",ronl ■•«U-fsUo.» .IVn ach.ter ; en mem* tem».

et sera heureux de vuir ceux qui désirent lui donner h ur »|l|’ 
|iort.

I«flS vieux cnrnclures sont pris m «cliaise à 6 dernier» P*r 
livre.

On |>ourrn faire venir de New-York tous le* matériaux d ImpU 
meris, et tout article qui n’eat pas inanufactnré n Montréal, inoyen- 
ant u te avance d e 20 par rent

Il ull,l. Cil». T. PAI.Hl.HAVK

vls-a-vls du marché du Palais,
S’adresser au aouraigné, Hôtel du1 

F. X. CARNEAU, '

TRANHLANTIC

Aux conditions ordinaires. 
Parlement.

NEWSPAPER OFFICE, 
5, South John Street,

Liverjiool.

uébee, 18 aoLt 1949.
Sans quoi elle» ne parviendront pas au bureau Je

CHARLES WILMER,
POINT de liaison avec Wilmcr cl Smith

Faïence.
LA aotisaignée reçoit maintenant pn r l’J radia un as­

sortiment dr POTERIE, et attend chaque jour par le 
of York elle " Governor II alket" 134 panier» de IA*

comprenant un assortiment général.

Québec, rwcSt. Taul,
JJ mai Jb4ô.

J. PATERSON


